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Participation au vote et intérêt pour la politique 

 

1. Evolution de la participation aux élections si le vote n’était plus obligatoire en Belgique  

L’originalité des données du Baromètre social de la Wallonie réside dans le fait que la question du 

vote obligatoire, et plus spécifiquement de la participation électorale des citoyens en l’absence de 

cette règle, a été posée pour les quatre niveaux de pouvoir.  

À la question « Si le vote n’était plus obligatoire en Belgique, iriez-vous encore voter aux élections 

communales, régionales, fédérales et européennes », les personnes interrogées avaient la possibilité 

de répondre « toujours », « la plupart du temps», « parfois » ou « jamais ». Les données présentées 

ci-dessous proposent, dans un premier temps, d’établir une distinction entre les citoyens qui iraient 

systématiquement voter aux élections, pour tous les niveaux de pouvoir confondus, et les autres 

(regroupés dans la catégorie « pas toujours »). 

Les données du BSW permettent déjà de faire un premier constat : celui d’une grande stabilité entre 

2007 et 2012 dans la participation aux élections si le vote n’était plus obligatoire en Belgique (pour 

tous les niveaux de pouvoir confondus).  

Participation au vote Toutes élections confondues 

 2007 2012 

Toujours 43% 47% 

Pas toujours 57% 53% 

TOTAL 100% 

Sources : IWEPS, Enquête « Identités et capital social en Wallonie », 2007 – BSW 2012 

Remarque : la catégorie « Pas toujours » reprend les modalités de réponse suivantes : « la plupart du temps », 

« parfois », « jamais » 

 

En 2007,  43% des citoyens interrogés déclaraient qu’ils iraient toujours voter aux élections (toutes 

élections confondues) si le vote n’était plus obligatoire et, en 2012, ce pourcentage s’élève à  47%.  

En 2012, en Wallonie, presque deux personnes sur quatre (47%) iraient toujours voter aux élections 

(toutes élections confondues) si le vote n’était plus obligatoire, 29% des citoyens iraient voter la 

plupart du temps ou parfois et, enfin, 24% n’iraient plus jamais voter aux élections en Belgique, 

indépendamment des niveaux de pouvoir. 

Un autre constat très intéressant que l’on peut faire à partir des données du BSW est celui d’une 

grande importance, pour les citoyens, des élections communales par rapport aux autres niveaux de 

pouvoir. 

En effet, les données de la dernière enquête BSW montrent qu’en 2013, la participation des citoyens 

aux élections communales, si le vote n’était plus obligatoire, serait la plus forte, avec 60% des 
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citoyens qui iraient voter systématiquement pour les communales contre 51% pour les régionales, 

53% pour les fédérales et 47% pour les européennes.   

Qui irait voter aux élections communales, régionales, fédérales, européennes si le vote n’était plus 

obligatoire en Belgique ? Wallonie, 2007-2013, en % 

 Communales Régionales Fédérales Européennes 

 2007 2012 2013 2007 2012 2013 2007 2012 2013 2007 2012 2013 

Toujours 58 61 60 49 55 51 50 56 53 46 50 47 

La plupart du 

temps 

7 10 11 9 11 13 8 10 12 8 9 11 

Parfois 5 8 8 9 9 11 8 9 10 9 12 11 

Jamais 30 21 21 33 24 25 34 25 25 37 28 31 

TOTAL 100 100 100 100 100 100 100 100 100 100 100 100 

N 1218 1237 1175 1216 1221 1156 1215 1226 1161 1214 1224 1166 

Sources : IWEPS- Enquête « Identités et capital social en Wallonie » 2007 – Enquête BSW 2012 et 2013  

Remarque : Les résultats présentés dans ce tableau ont été arrondis à l’unité. 

 

L’analyse des données du BSW montrent que ce ne sont pas les élections nationales, ni même 

régionales qui apparaissent au premier plan pour les citoyens en Wallonie, mais bien les élections au 

niveau communal, soulignant ainsi l’importance, pour les citoyens, de l’engagement politique au 

niveau local. 

 

2. Intérêt pour la politique 

Les résultats précédents révèlent que la participation aux élections demeure un engagement 

important aux yeux de bon nombre de citoyens en Wallonie. Les résultats du BSW, mis en évidence 

par une équipe de chercheurs de l’UCL1 (révèlent par ailleurs que la participation aux élections est 

fortement corrélée à l’intérêt que les individus portent à l’égard de la politique.  

En 2013, en Wallonie, plus de deux citoyens sur cinq (43%)  déclarent être « assez intéressé » voire 

« très intéressé » par la politique.  

Si l’heure n’est pas au désenchantement, les chiffres du BSW soulignent également qu’il reste une 

part importante de la population wallonne, plus de la majorité, qui déclare ne pas porter un grand 

intérêt à la politique. 

                                                           
1
 Pour des analyses complémentaires sur cette thématique, voir notamment les contributions de Pierre 

Baudewyns et de Conrad Meulewaeter à la Cinquième conférence scientifique de l’IWEPS : 
http://www.iweps.be/cinquieme-conference-scientifique 
 

http://www.iweps.be/cinquieme-conference-scientifique
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Intérêt pour la politique, Wallonie, 2013, en % 

Très intéressé 9 

Assez intéressé 34 

Pas très intéressé 29 

Pas du tout intéressé 28 

Total 100 

Sources : IWEPS- Enquête BSW 2013  

Remarque : Les résultats présentés dans ce tableau ont été arrondis à l’unité. 

 

3. Les activités militantes… pour faire entendre sa voix 

Bien que l’affiliation aux partis politiques connaisse une importante diminution au cours des 

dernières années (en 2003, 10% des citoyens se déclaraient membre d’un parti contre 5% en 2012), 

on observe, par contre, une certaine stabilité, entre 2003 et 2013, de ce que nous pourrions nommer 

l’activisme politique, au sens de faire entendre sa voix à travers certaines formes d’activité comme le 

fait de signer une pétition, de manifester ou encore de faire grève.   

En 2013, en Wallonie, 45% des personnes interrogées déclarent s’être déjà mobilisées pour faire 

entendre leur voix, que ce soit en faisant grève, en faisant circuler une pétition ou en manifestant… Si 

l’heure n’est pas au désenchantement, ces résultats révèlent qu’il reste toutefois une part importante 

de la population wallonne qui n’a jamais pris part à des activités de ce type.  

Evolution des activités de mobilisation pour faire entendre sa voix  

Wallonie, 2007-2013, en % 

 2007 2012 2013 

Souvent 4 4 4 

Quelques fois 29 30 28 

Une fois 12 16 13 

Jamais 55 50 55 

Total 100 100 100 

Source : IWEPS - Enquête « Identités et capital social en Wallonie 2007 », Enquête BSW 2012 et 2013 

Remarque : ces résultats ont été arrondis à l’unité. 
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Un nombre important de citoyens continuent cependant à penser qu’il est possible, en Belgique, de 

se faire entendre lorsque l’on n’est pas d’accord avec la manière dont les choses se passent. Plus 

d’une personne sur deux en Wallonie (54%) partage cette affirmation en 2013 comme le souligne le 

tableau suivant.  

« En Belgique, on peut se faire entendre lorsque l’on n’est pas d’accord 

avec la manière dont les choses se passent… » Etes-vous d’accord ? 

Wallonie, 2013, en % 

 Effectifs pondérés En pourcent 

Tout à fait d accord 154 12 

Plutôt d accord 516 42 

Plutôt pas d accord 383 31 

Pas du tout d accord 192 15 

Total 1245 100 

Sources : IWEPS- Enquête BSW 2013  

Remarque : Les résultats présentés dans ce tableau ont été arrondis à l’unité. 

 

 

 

 


